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AVANT DE LIRE LA BANDE DESSINEE...
 

Nicolas BALACHEFF 

Vous allez découvrir, dans les pages qui suivent, la première bande dessinée de 

«petit x». Nous vous convions ainsi à une incursion dans l'univers mathématique de 

deux élèves de quatrième. Nous nous proposons de découvrir avec vous comment 

ces élèves résolvent un problème, comment ils se mettent d'accord sur une solution, 

quels arguments ils utilisent. 

Le scénario de cette bande dessinée est issu de l'analyse des observations de deux 

élèves qui avaient à résoudre en commun le problème suivant: 

«Donner un moyen qui permette dès que l'on connaît le nombre des sommets 

d'un polygone, de calculer le nombre de ses diagonales». 

Ni l'action, ni le dialogue ne sont imaginaires, nous avons retenu la bande dessinée 

pour vous les communiquer en conservant au mieux tout leur dynamisme. 

Avec nous, vous serez attentifs à la cohabitation d'arguments d'autorité avec des 

arguments s'appuyant essentiellement sur la nature des objets mathématiques en jeu 

dans la résolution du problème, et sur leurs relations. Les fondements de la solution, 

si n est le nombre de sommets du polygone alors le nombre de ses diagonales est 

n(n-3l/2, ne sont pas mobilisés pour fournir une preuve. Notamment, face à l'empiris­

me naïf de Christophe, c'est une «expérience cruciale» sur un octogone qui permettra 

à Bertrand d'en découdre. Et pourtant ces fondements apparaissent bien dans le texte 

final des élèves, mais de cette connaissance engagée dans l'action à la démonstration 

comme moyen de preuve, le chemin à parcourir est encore long... 

<<petit x» n° 12 pp. 75 à 79. 1986 
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ON L'A PAS DEMONTRE, 

ON A PAS L'DROIT D'LE FAIRE 

Découpage at montage de Nicolas Balacheff Dassins d'Eric Coulomb 

Les dialoguas originaux sont de Christophe (à gauche) et de Bertrand (à droite). 
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~..H\i"" .•• 

'ëT~ WON) NON, 'i'1=\\e;, 
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MOYEN çFt.c'ui Qui 
L-\T, '/ H\ÎT SON 

POLVGONE. ... y D" L .. 
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J .... . 
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y AQLlE. 4 DiAGONALE 
HAis NON' ON A 
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DE. LI: i)ENONTR~f', . BEN OUI, 

YA PflS ~'SOiN • HAis NON, 
TU HET~ / REbl'lRDE ••• 
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EH, l'ITTE.NCS 1 ON vA 
voi P. . l'"fli<;> EN 'UN LÀ .•• 

fA',':, EN UN. 

P..oN, RLLER. ON PROJD UN 

\"oLYGONElY f CÔTÉS rAI', 
éXEt-1PLE,t.UH ••• GIIAQùE 
POiNT FlURA -e voisiN') f1 iL. 
ALlP,f\ ••• 121 [)iAGON!'Il.E.~. 
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iOl1l~'5 LéS DiA GOl.J fH.E.5, .. 
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13€P.TRflN D ET CHRisïOPHE ~Ec.oN';;\ofRt 
LE Œ'3 DU POLY60NE fi 7/ SCH\1ET 5 

Si ON TROUVE uN NOHP.>~E 
'ET GlU'ON L'Divi~E pf)fl,.(?, Çfl ATIEND5 ••• 

, Y FI ~ 

NOUS DONNE:. \4. ATTENDS ON 

VR R€f>AATiR A Zl;?~ ~ '1 
fi -=t SOHH€TS l'AR .•• ON 
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ÇA RE\fiE.\-H DOl-lC A 
rAiRe. Ul Div"S'ION PAR !2,' 

\"11'1" '" NON} l'l'GARDE". ON 
oe.TiE NT CHAQUE I)i A(SoNFlL( .z 

"fOiS ET ON oi vi s~ PAR -e (T ON 

flUI\" CHA~E DiFl60NALE UNI: FOis. 

fuis DA~ORD} ÇA 'TU 
1.' fiS l'Il S DE\-lO"'ÎRf. 

l '. 1 

1 AS l'fiS L DROIT \) LE 

oi RE C' QuE. Î 'AS DiT 
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OH ~ L\\iss€ Haî PA"'LE~! ••• 
ON oe,TiENT LE NOHP.>P& DE 
SOHM~TS HULli PLI ( PAf'. ~. 

DONC SION fi 'T MHMET5 ÇA 

t'P,fI 14" ET ON SAiT TRÉS 
l)lEN QU'Y AURA -14 OiflGON 

MAis COHMENT TU sfli~... 
'TU L'AS V'As DÉ.MONTRÉ ÇA! 
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